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Pour se lancer dans une transformation 
profonde de sa classe, il est indispen­
sable d'acquérir un nouveau comporte­
ment pédagogique vis-à-vis de l'enfant, 
cesser de le considérer comme un être 
faible et « mineur », incapable de se 
débrouiller sans directives p1·écises et 
autot itaires. Or, les enfants des classes 
de pelfectionnement, du fai t de leur 
débilité intellectuelle, tendent à confir­
mer le maître dans sa 11 directivité ». 
Cependant, rien n'est possible si l'on 
n'abandonne pas ce rôle de << maître » 
omnipotent qui cmnmande souveraine­
ment et qui dirige en fonction de sou 
optique personnelle. 
Les enfants, même débi les, ont droit 
à la parole, et ils ne doivent ëtre : 
- ni écrasés : c'est le propre de la 
pédagogie autoritaire; le maîtœ com­
mande, les enfants obéissent, c'est la 
loi de l'école; 
- ni mystifiés : c'est la référence cons­
tante aux impératifs de la morale, 
entité abstraite que le milieu environ­
nant de l' enfa nt dément quotidienne­
ment; 
- ni téléguidés : c'est le chantage affec­
tif du maître qui exige l'ordre et le 
travai l pour 11 qu'on lui fasse plaisir >>. 
Ces trois comportements du magister 
existent et ils sont tous les trois, à des 
degrés divers, faux et injustes. La 
pédagogie 11 spéciale >> s 'inspire souvent 
du troisième, pour rendre le climat 
autor itaire non contraignant . 

• 
Une nouvelle définition du rapport 
maître-élèves eloi t êtte trouvée qui 
permette à chacun des relatioi1s plus 
naturelles et plus humaines. 
L'espri t éducatif doit être fondé sur 
le respect de l'enfant, sur l'exaltation 
permanente de ses puissances créa­
trices, sur l'indulgence des jugements 
portés à son égard, sur l'organisation 
progressive de sa liberté et de son 
autonomie dans l'autodiscipline, sur 
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l'apprentissage de la coopération et de 
l'entra ide dans le travail. Ceci ne. 
signifie pas absence de discipline et 
d'obligations, mais celles-ci doivent 
être instituées dans un climat d e libre 
critique et de mutuel contrôle, e t 
impulsées par le dynamisme de l'exem ­
ple permanent d e l'adulte éducateur. 
Les enfants s'éduquent et se d isci­
plinent en vivan t à l'image des adultes 
valables. 
Cette exigence d'un nouvel esprit m'ap­
paraît d'autant plus impérieuse qu'ayant 
eu l'occasion, ces dernières semaines, 
de voi r différentes classes de la région 
parisienne aux épreuves pratiques du 
CAEJ, j'ai pu observer combien cer­
tains maîtres croyaient possible de 
bonne foi, d'intégrer quelques-unes de 
nos techniques dans lem classe sans 
modifier vraiment leur comportement 
ha bi tu el avec les enfants. Or, nos 
techniques, employées isolément et sans 
motivations profondes, dans un climat 
autoritai re et directif deviennent ino­
pérantes, se vident de leur dynamisme 
affectif, e t sont a lors peu susceptibles 
d'améliorer le rendement d e la classe 
de perfectionnement e t l'épanouisse­
ment de l'enfant débile. 
Quelques-unes des réponses aux ques­
tionnaires adressés par Echo aux maîtres 
des classes de perfectionnement 11 expé­
rimentales n révèlen t la même méprise : 
on y parle de textes 11 semi-li bres » 
autour d 'un centre d'intérêt choisi 
par le maître, d'expression « trop pauvre 
pour être laissée livrée à elle-même n, 
d'enfants 11 ayant besoin d'être di r igés 
de très près», d'enfants 11 incapables 
d'autonomie dans l'action », formules 
pessimis tes qui témoignent d'une mé­
connaissance profonde de la pédagogie 
de l'Ecole Moderne . 
Pour définir cet esprit, assise indispen­
sable d'une véritable modern isation 
pédagogique des classes d e perfection­
n ement, je ne peux mieux · faire que 
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de citer un texte d'une de nos camarades 
exerçant dans une école materue11e, 
extrait de la BEM n° 27-28 : Les 
Techniques Freinet à l'Ecole Maternelle. 

11 Une grande confusion existe en raison 
d es sens différents qu'on donne aux 
termes « méthodes modernes >> et c' est 
pourquoi je crois nécessaire de préciser 
ce que nous entendons par là. 
Ce qu'il ne faut surtout pas, c'est se 
laisser leurrer par un aspect extérieur 
ou superficiel d e modernisation. Ce 
n'est pas parce que telle école mater­
nelle bénéficie de locaux modernes 
avec installations modernes, salles d'eau, 
de repos, d'accuei l, belles salles de 
classe, jardin ... le tout bien équipé de 
mobilier et matériel modernes, que 
nous d irons que cette école est une 
11 Ecole Moderne >> au sens où nous 
l'entendons ici. Ce n'est pas parce que 
telle maîtresse fait faire à ses élèves de 
la peintme sut' chevalet avec peintures 
en poudre et bons pinceaux, que 
telle autre réalise des objets de vannerie 
ou même de très belles céram iques, 
que telle autre, enfin, pratique l'im­
primerie, que nous affirmerons sans 
avoir pénétré l'atmosphère de leur 
classe, que ces collègues pratiquent des 
méthodes modernes. 
Car, il faut bien préciser que, ce qui 
risque de faire illus ion et de prêter à 
fausse interpréta tion à l 'école mater­
nelle, c'est l'usage qui y est largement 
répandu d e matériel sensoriel et édu­
catif' e t la pratique fréquente, c'est 
vrai , de CE~rtaines techniques modernes. 
Mais nous affirmons que le matériel 
sensoriel et éducatif' d'une part, si 
moderne e t si riche soit-il, la p ratique 
de certaines techniques modemes d 'au­
tre part, si s pectaculai1·es en soient les 
résultats, ne suffisent pas à « moderni­
ser » une classe dans le sens où nous 
l'entendons ici et que nous allons 
préciser. 
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Tout réside dans l'esprit des méthodes 
employées et dans l'atmosphère qui en 
rés~lite dans la classe. 

Celle-ci sera Ecole Moder"ne : 
- si elle a su laisser pénétrer avec 
les enfai1ts la vie entre ses murs, en 
laissant portes et fenêtres grandes ou­
vertes sur elle ; 
- si elle a su éviter que se creuse 
chaque jour un peu plus le fossé qui 
sépare l'école de la maison; 
- si elle a supprimé dans toute la 
mesure du possible l'artificiel et la 
contrainte ; 
- si elle a su créer un climat de 
confiance niutuelle qui permette à 
l'enfant de s'épanouir, de s'initier à 
la vie en société, de partir à la décou­
verte, d'aller chaque jour vers une 
prise de conscience plus nette de ses 
possibilités et de ses responsabilités.» 

Ce qu'Hélène Bernard, institutrice à 
Marseille, dit de ses activités à l'école 
maternelle, est tout aussi valable pour 
les enfants des classes de perfection­
nement : 
« Coopérer avec l'enfant, et respecter 
sa liberté d'expression et d'initiative, 
reste essentiel pour qui veut le libérer 
de ses complexes d'échec et l'épanouir n. 
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